Tes YJours Merveilleux

Pes cheveux dans [e vent ;

Oace aux airs marins,

((n ciel bleu, sur un fond de nuages,
%ﬂers, comme [air,

(Des instants qu'on passe,

(Des désirs qui naissent, et trépassent ;
{(n sou‘fﬁe‘

Et un regard, volé ;

(Non voulu mais qui nous accroche.
“Inattendu, mais qui nous happe.

Assit sur [es ruines,

D'un monde qui ne nous veut pas,
(Qu'on pourrait nous méme reconstruire,
Sans eux, sans rien ;

Yuste ta bouche, Jjuste tes yeux,

Sans rien,

Au-dessus des [umieres, en nous,
(On vole dans (e ﬁrmament :
Pans [a beauté naissante,

P'un soleil [evant,

£t pourquoi se chercher,
Quand on peut se perdre,
@our mieux nous retrouver.

&Je me souviens de ton toucher,
(Ou seules nos ames nous font avancer ;
(Ou on chante une chanson,

O

Ol je suis encore un petit gargon ;
Orace au monde, face aux astres ;
A la mer qui gronde ;

A ces forces qui émerveillent.



(On s'assoit dans [herbe ;
Sans penser, sans pleurer ;
f]uste, ony reve.

%regard dans (e vague,
(Oague de ciel, ou de mer,

(Oague dans tes yeux, noirs, ou bleus ;
Yuste, on y réve.

PDans les Jours de Merveilles.
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